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Evie a 10 ans, Leo a 12 ans.

 

À la cantine, je marche vers la table du fond que je partage habituellement avec Willow, en tenant mon plateau déjeuner quand je le vois, Denny Powell, le garçon qui ne rate aucune occasion de m’humilier. Je lance des regards alentour, cherchant une trajectoire qui m’évite de passer devant lui. Il n’y en a pas. Lui aussi m’a repérée, et si je fais demi-tour pour m’enfuir, ça ne fera qu’aggraver les choses. La tête droite, je poursuis en l’ignorant, puisque c’est le mieux que je puisse faire à ce stade.

Je suis tellement concentrée sur ma mission qu’en le dépassant, je ne vois pas qu’il tend la jambe au moment où je m’apprête à expirer de soulagement. Je tiens mon plateau devant moi quand mon pied bute sur son mollet et que mon corps est emporté vers l’avant par le poids du plateau. Je m’écrase sur le sol, mes macaronis au fromage, mes carottes à la vapeur et mon dessert éclaboussent ma chemise jaune à manches courtes, une pluie de projections me souille le visage et les cheveux.

D’instinct, je lâche le plateau, je me retourne et je m’éloigne de Denny en rampant au milieu de la nourriture éparpillée sur le sol. Il reste assis, retenant à peine le rire qui illumine son regard et retrousse ses lèvres dans un rictus sournois, pendant que je me relève lentement avec la sensation d’être détachée de mon corps.

Je suis pleine de miettes colorées, mes pieds pataugent dans une flaque de lait.. Je me sens fragile. J’ai les joues en feu et les larmes aux yeux. Les rires s’élèvent peu à peu et tandis que je jette des regards paniqués autour de moi, je vois tout le monde rire. Denny rit à gorge déployée maintenant. Je note au passage que c’est le son qu’il émet est nasillard et aigu. Je croise le regard de quelques élèves qui me fixent avec pitié, presque pire que les autres, alors je détourne aussitôt la tête.

Soudain, une main se pose sur mon bras, m’attrape fermement, et une voix masculine me parle paisiblement.

– Viens, Evie, je vais t’accompagner au lavabo.

Je considère la main sur mon bras, puis mon regard remonte au ralenti vers le visage de Leo McKenna, le garçon qui vit dans notre famille d’accueil depuis un mois. En classe, il a un an d’avance sur moi. Il a fêté son anniversaire de douze ans deux semaines plus tôt. Je n’aurais onze ans que dans trois mois. Je hoche la tête, d’un geste sec, et m’apprête à enjamber la nourriture répandue à mes pieds, mais Leo me retient. Quand je me tourne vers lui, je constate qu’il regarde pensivement Denny Powell. Denny le remarque aussi.

– Tu veux ma photo ? demande-t-il.

– J’essaie juste de t’imaginer avec la moitié d’un cerveau. Tu serais peut-être un peu différent autour des yeux… difficile à dire. Ça demande une bonne dose d’imagination.

Denny bondit sur ses pieds, le visage rouge de colère, les poings serrés.

– Qu’est-ce que tu…

Des talons claquent lourdement sur le sol, se rapprochant de la cantine. Denny s’abstient de poursuivre.

Leo survole l’assemblée du regard.

– On peut rire de tout tant que ça arrive aux autres, pas vrai ?

Il émet un bruit dégoûté et me guide vers la sortie. Leo s’adresse à la directrice, madame Henry, qui vient d’entrer dans la salle.

– Evie a laissé tomber son plateau sans faire exprès. Je la conduis aux toilettes.

– Ah je vois, dit-elle en me dévisageant avec inquiétude. Je vais appeler la femme de ménage pour nettoyer ça. Est-ce que ça va, Evie ? demande-t-elle.

Je réponds d’un simplement hochement de tête puis, alors que nous sortons, je me demande pourquoi Leo ne lui a pas dit ce que Denny avait fait. Mais je suis trop embarrassée pour ouvrir la bouche.

Willow nous rejoint en courant dans le couloir et me prend par le coude.

– Evie, ça va ? murmure-t-elle.

Willow semble constamment chuchoter, comme si elle craignait d’alerter quelqu’un de son existence. Je lui réponds d’un sourire rassurant.

Nous laissons Leo dans le couloir pour entrer dans les toilettes des filles. Je nettoie ma chemisette avec des serviettes en papier mouillées, du mieux que je peux. J’essuie les taches de nourriture sur mon visage et dans mes cheveux. Ensuite, je me place sous l’air chaud du sèche-mains pour sécher ma chemise. Je soupire face à mon reflet dans le miroir, me mordant l’intérieur de la joue. Je sais ce que les autres voient quand ils me regardent. Une frange trop longue parce que personne ne m’emmène régulièrement chez le coiffeur, de vieux vêtements devenus trop petits, l’absence d’un premier soutien-gorge pourtant nécessaire (c’est trop gênant de demander qu’on m’en achète un) et des chaussures qui font un bruit mat quand je marche parce que les semelles se décollent.

Mes yeux se tournent vers la gauche, où Willow m’observe en silence.

– Tu plais à ce garçon, dit-elle avec son sourire timide.

J’arque les sourcils. Je souris à mon tour.

– Leo ? Mais non, je crois plutôt qu’il n’aime pas Denny Powell.

– Possible. Mais ça n’empêche pas qu’il t’aime bien.

Elle fait un grand sourire. Avec le même air, je lui prends la main et nous quittons les toilettes.

Leo se tient contre le mur, en face des toilettes, une jambe repliée, le pied contre le mur, et les mains dans les poches. Il sourit au moment où la sonnerie retentit.

– Venez, je vous accompagne en classe.

Il plonge la main dans son sac à dos et brandit un petit sachet de cacahuètes. Il me le donne avec un clin d’œil. Mon déjeuner.

*
*     *

Après les cours, je fais mes devoirs sous la véranda, devant la maison de ma famille d’accueil, quand Leo s’engage dans l’allée. J’écarquille les yeux en apercevant son œil au beurre noir et sa lèvre entaillée.

– Oh, mon Dieu, qu’est-ce qui t’est arrivé ?

Je me lève pour aller vers lui.

Devant son grand sourire amusé, je m’arrête. Les mains sur les hanches, je le considère d’un air interrogateur.

– Leo, je ne vois pas ce qu’il y a de drôle à se battre !

– Ce qui m’amuse, c’est que Denny Powell est dans un pire état que moi.

– Leo ! Il fait deux fois ta taille ! Il aurait pu te tuer. J’ai du mal à croire que tu aies fait ça ! Pourquoi ?

Il retrousse les lèvres et me regarde, presque agacé.

– Il l’a bien cherché, voilà pourquoi.

Je prends une profonde inspiration, et tends la main pour le toucher, mais je me ravise.

– Mais ton visage… ça doit faire mal.

– Pas le genre de douleur qui m’ennuie le plus, marmonne-t-il en partant vers la maison.

Je sais ce qu’il veut dire par là. Je repense à ce dicton : « la bave du crapaud n’atteint pas la blanche colombe. » C’est faux. Non seulement elle la salit mais la colombe se sent avilie.







9


Le lendemain, pendant ma pause, je remarque que j’ai un appel en absence, puis un SMS du même numéro inconnu.

Appelle-moi quand tu as une minute, ma belle. JM


Mon Dieu ! C’est Jake ! Et il m’appelle « ma belle ».

Nerveuse, je compose son numéro et il répond presque immédiatement.

– Evie !

– Salut, Jake.

Pourquoi ai-je cette voix essoufflée ? Zut.

– J’ai une réunion, je n’ai qu’une minute à t’accorder, mais j’aimerais t’inviter à dîner ce soir.

– Oh, je réponds, surprise. Euh, je…

– Evie, tu n’as qu’à dire oui, ou oui, me taquine-t-il.

Je souris.

– Je… oui, ça marche, dis-je, brusquement prise de timidité, hors de mon élément.

J’entends son sourire dans sa voix.

– Super, je passe te prendre à sept heures.

– Euh…

Je bredouille bêtement.

– À ce soir, Evie, dit-il avant de raccrocher, ce qui m’évite de continuer à bafouiller au téléphone.

Ouh là là !

*
*     *

Dans un moment pareil, je regrette de ne pas avoir de baignoire. J’adorerais me prélasser dans un bain avant mon rendez-vous avec Jake. Je ne sais pas exactement pourquoi. Ça semble juste être la chose à faire avant de retrouver Jake Madsen. Un rencard avec Jake Madsen !

Je cède brièvement à la panique. Je suis complètement sortie de ma zone de confort, je ne me sens pas du tout en sécurité. Et s’il essayait de m’embrasser ? Je ferais peut-être mieux d’annuler… j’ignore comment on se comporte pendant un rendez-vous galant.

Je me ressaisis. Ce n’est qu’un dîner. Si je suis mal à l’aise, je n’aurai qu’à prétexter que je ne me sens pas bien et rentrer chez moi. Bon, je vais bien m’en sortir.

Je prends une douche, m’épile partout puis m’étale de la crème hydratante sur tout le corps. J’enlève mon vieux vernis sur les ongles de pied pour le remplacer par un rouge vif.

Pendant que mon vernis sèche, je me fais un brushing puis, avec mon fer à friser, je fais onduler ma longue chevelure.

Je prends mon temps pour me maquiller, me mettant du mascara comme toujours mais en ajoutant un trait fin d’eye-liner noir, du blush et du gloss framboise transparent.

J’enfile un slip en dentelles noires et un soutien-gorge assorti, puis j’ouvre la porte de ma petite penderie.

Comme je n’ai aucune idée de l’endroit où Jake va m’emmener dîner, je passe tout en revue, sans conviction, puis je me décide à demander l’avis de Nicole par SMS.


Dîner avec Jake ! Comment je m’habille ? Je ne sais pas où nous allons.

Quoi ? Je veux tous les détails demain. Pantalon noir, le caraco à dentelle beige que tu portais à mon anniversaire et tes sandales noires à lanières. Un manteau noir. À mettre après avoir ouvert la porte ;)

OK. Tu me sauves la vie. Bisous. Te tel demain.

J’espère bien. Amuse-toi. Prends M. Sublime en photo en douce pour me montrer. Bisous.

Facile, le coup de la photo.



Je revêts la tenue conseillée par Nicole puis examine mon reflet dans le miroir. Le pantalon noir est assez sage, mais le caraco beige à dentelle est très suggestif. Je me tourne dans tous les sens devant le miroir en me demandant si je me sentirai à l’aise devant Jake. Avec ses bretelles fines et sa taille empire, il épouse mon buste, puis il s’évase dans le bas si bien qu’il met en valeur l’arrondi de mes seins.

Dos au miroir, j’inspire profondément. Je vais ouvrir une bouteille de vin et prendre un verre avant l’arrivée de Jake pour me donner du courage et me calmer un peu.

J’ai à peine bu ma quatrième gorgée que l’on frappe à ma porte. Il est 6h53. Je vide le restant de vin dans l’évier et rince rapidement mon verre avant d’aller ouvrir. Jake me sourit. Je détaille sa tenue, son pantalon gris foncé, sa chemise blanche, sa ceinture noire et ses mocassins assortis. La vache ! Il entre sans y avoir été invité et soudain ses mains prennent mon visage en coupe et il me presse fermement contre lui.

Salut !

Dans la seconde où nos regards se trouvent, je note une flamme dans ses iris avant que sa bouche n’écrase la mienne.

Un bruit monte du fond de ma gorge et je noue les bras autour de son cou. Sa langue balaie l’intérieur de ma bouche, et je gémis lorsque nos langues se trouvent.

Mmm, il a bon goût.

Mon dernier baiser remonte à très longtemps. De plus, on ne m’a jamais embrassée comme ça. Mon corps se colle au sien pour mieux le sentir, tandis que sa langue poursuit son exploration de ma bouche, que nos langues dansent et se boivent. C’est délicieux, affamé et très excitant.

Ma main remonte vers ses cheveux doux, et j’y enfonce mes doigts alors que sa main descend vers mes fesses, et c’est très, très bon. Je gémis dans sa bouche et il gémit en retour, et ce gémissement vibre entre mes jambes.

Comme mes genoux flanchent, je m’accroche à lui. Je suis ancrée à son baiser, qui devient la raison même de mon existence.

Alors, quand il détache sa bouche de la mienne, le souffle court, et qu’il recule, je pousse un râle de protestation et j’ouvre lentement les yeux sur Jake qui me fait un grand sourire.

– Tu embrasses délicieusement bien.

Je lui souris timidement, tentant de rassembler mes pensées, respirant lourdement. À chaque inspiration, je m’imprègne de son délicieux parfum boisé.

– Wouah, dis-je bêtement.

– Ouais, répond-il avec son grand sourire. Tu as faim ?

Je le regarde en clignant des yeux, puis je comprends le sens de sa question.

– Oui.

Recouvrant pleinement mes esprits, j’enfile mon manteau et nous partons vers sa voiture.

– La norme n’impose pas de s’embrasser après le dîner ? dis-je en lui souriant.

– Pas pu attendre, répond-il avec un clin d’œil. Soit je t’embrassais, soit je devenais dingue.

Ouah, ça me plaît bien.

Jake me tient la portière pendant que je prends place dans sa BMW, sans cesser de lui sourire comme une imbécile heureuse. Je m’enfonce dans le siège en cuir souple, respirant l’odeur du neuf. J’en avais entendu parler, mais je n’avais jamais connu ça. Maintenant, je comprends pourquoi on en fait toute une montagne. Je me cale contre le repose-tête et ferme les yeux.

Mmm, l’odeur d’une voiture neuve.

Il referme ma portière, contourne la voiture et se glisse au volant. À présent, je m’imprègne du parfum de cuir neuf mêlé à celui de Jake. J’adore. Dès qu’il rejoint la route, il me prend la main et la porte à ses lèvres. Nous roulons, main dans la main.

– Alors, où est-ce que tu m’emmènes ?

– Tu aimes les fruits de mer ? Je connais un restaurant au bord du fleuve, si ça te convient.

– J’aime beaucoup les fruits de mer. Bonne idée.

Nous passons quelques minutes dans un silence agréable avant que mes pensées s’emballent. J’ai besoin de connaître précisément les intentions de Jake Madsen à mon sujet.

J’ai déjà le sentiment que de nous deux, c’est lui qui mène la barque. Je sais aussi qu’il est trop bien pour moi, mais malgré ça, je suis dans sa voiture et j’ai accepté son invitation à dîner. Pourtant, je ne suis pas du genre à prendre beaucoup de risques dans la vie. Je suis comme ça, je n’ai pas le choix. Or, cet homme me déstabilise alors que je ne le connais que depuis une semaine.

Je prends conscience que c’est le genre d’hommes que toute femme désire posséder. Je n’échappe pas à la règle, mais je ne suis pas stupide non plus.

– Dis-moi, Jake, dis-je en me mordant la lèvre, tu as eu beaucoup de petites amies ?

– Non. (Il réfléchit un instant avant de poursuivre.) Il y a eu pas mal de femmes dans ma vie, Evie, mais pas de petites amies.
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